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. NON LOÏN DE LÀ, UN TRAÎNEAU 

GLISSE PÉNIBLEMENT.… 
SOUDAIN , LE CONDUCTEUR 

SAFFERISSÉ EN FAÏSANTUN 


L'HOMME ACCOURT ie = A ë GE VAiS DÉTACHER Ÿ 
-Z ET S'ÉCRIE: = ss EE = ALASKA POUR QU'L 
z = ZX RÉPONDS MO. < = ViENNE LE 
di — ANT) RECHAUFFE 


T7 


LE CHIEN ELRIRE L'HOMME, MAIS A0 T3 MORT... MORT. 
LIEU DE 5E COUCHER PRÈS DE LUI, 25( PAUVRE PÈRE... 
RÉCULE EN GÉMISSANT, 2/2) S ALASKA, MON BON 
ee ZA CHIEN. NoUS 
- SOMMES SEULS 


« APRÈS AVOIR DÉTACHÉ LES AUTRES S0ï5 TRANQUILLE, PÈRE, 
CHIENS, LE SEUNE HOMME ESSAIE DE M4 © TU AURAS UNE VRAÏE 
FAÎRE UN FEU. < 4 TOMBE DE YRAPPEUR.. 
-Æ À LE A GE CREUSERRi DANS 
A re |/ M” LE BOïS DE LA CROIX: 
CLAUDE MATT, 
LE TRAPPEUR DE 
MACKENSIE. 


À il FAUT ViVRE... JE \ 
DOiS REJOINDRE 
CERCLE-CiTY OÙ 
M'ATTEND ONCLE 

= LL TS 


DES LOUPS ,SACK 
N'ÉCHAPPE À LA 
KZ DENT DES FAUVES 
ST QU'EN SE 
PRÉCIPITANT AVE] 
3 ALASKA DANS 
KR UN ENTONNOIR ; 
DE GLACE: {li 


SACK 
S'EN VA SEUL, PERDU 
LANS LE DÉSERT DE GLACE, 
VERS LA"GRANDE CHANCE”. 


r: TROÏS TRHINEAUX S'ARRÊTENT AUPRÈS DES 
DÉBRIS DU TRAÏNERU DE OACK 


4£S HOMMES JIRENT DU TROU DE GLAC 


/ D 
DU VIEUX 
GACK, ÉVANOUS.. G 4 BiLL Ls 


ARRIVÉ A CERCLE CiTY, GACK SE 
ÆAIT INDIQUER L'ENDROÏT OÙ HABÎTE 
SON ONCLE ,BiLL MAT. 


SAUVETEURS ) 
SONT DES LP 
CONTREBANDIERS 
SANS SCRUPULES. 


À NOUS TROÏS NOUS 
RÉUSSiRONS . TU SERAS 
RICHE MON PETIT OACK. 
g'Ai 


pu 
PORTEFEUÏLLE 
CONTENANT 
SON ARGENT 
ET SES 
PAPIERS y 
TLIGNORE 


ÎLNE ME RESTE 
PLUS QU'ALASKA 
! 


….4ES DEUX HOMMES CHERCHENT | L£s SauverEURS VIENNENT PROPOSER 
ÜNE CACHETTE POUR LE PLAN. ff | UNE HFERIRE À GACK … 
————— ; É TTES 
(SE VAÏS DISSIMULER LE PLAN ONCLE BikL A DES DETTE 
DANS LE COLLIER D'ALASKA | € 7 ÆAUT PAYER 
LUE LE COUDRA: CE SOiR s LE 


YPARCE QU'IL FAUT 
TRAVERSER LES 


S 7 TLA Cie POUR d 
EUX MÊMES Î RAPPORTER LES 
P FOURRURE9S JSUSQU'ICI.. 


ET.. C'EST INTERDIT! 
VS ni 
ji] 


© CHERCHER DES FOURRURES 
CHEZ LE9 INDIENS , 
S'AGÎT-iL p JET DE LES RAMENER iCi. 


CONTREBANDIERS SE SONT PRÉVENUS. ] 
RÉUNISSENT... iLS ATTENDENT 
GACK ET LE CROSENT UN 
REDOUTABLE BANDIT. 


S SK 


L£ FROÏD ÉTAÏÎT MOINS VIF. 
ET LE TRAGET FUT EACILE. 


JACK S'NQUIÉTAIT A OUSTE RAISON. an 
iLL ,POURSUIVI PAR DES INDIVIDUS SAN ES a: 
MENARÇEANTS, CHERCHE A FUIR VA Le 


ii] 


1 | 
ATP LLET 


ALASKA... 
MON NOUVEL 


CHIENS CONNAÎT 

LA RÉGION ET iL 
NE SUPPORTERAIT Ÿ 

PAS ALASKA. 


EN 


fl 


i 


C'EST MA 
PREMIÈRE 
EXPÉDITION... 
ET SANS ALASKA, 
«POURVU QU'IL 
IR N'ARRIVE RiEN 
nr À ONCLE 


ALASKA, BONDISSANT PAR DESSUS 
LE MUR DE LA COUR, DISPARUT 
DANS LA NUIT. 4 


… £N QUELQUES MiNUTES, TOUT EST. 
mis S£NS DESSUS DESSOUS 


PÉNÉTRAIT DANS LE 
CAMP iNDiEN … 


LES INDIENS 
PAPIERS SDREMENT LUÏi FONT UN 
Denis 

OR: 


| 


LE JEUNE HOMME N'ÉTAIT UN ON T'A MENTI, 
PAS MORT. CETTE HEURE, | TROIS AiGLES ! 
ÎL GiSAÏT LiGOTÉ, SOUS UNE : 

TENTE DES INDIENS DE 

TROiS AÏSLES. 


| 


MESSAGE 


r x Q {2 
QUE se PASSE-FiL P )/ ALASKA!.. Toi... 
.… MODÈREZ-VOUS |, ,4 L, TOi QUI VIENT 
..ELAN VA VOiR | ME SAUVER | 


UN 
HURLEMENT qe . 7 À Dr : d 
: s 7 & AMi DES 


SE FiT r 
NTENDRE, | EN} | < 
£ É | ” SPC inoiens. 


C'EST LE CHIEN Ÿ ALORS, TUME PEUX ÊTRE 


DU TRAPPEUR 4 QU'HONNÊTE ET 
CLAUDE MATT, ) BRAVE.TON ONCLE 
ET TOi AVEZ ÉTÉ 


UE SUIS SON 
VICTIMES DE BANDiTS 
COMME TOUS CEUX QUi 
CHERCHENT LA POUDRE DORÉE. 


POSSIBLE CERCLE CiTY- 
TON ONCLE EST SÛREMENT EN] 
2 DANGER, LUI AUSSi.ET VEILLE 
SUR ALASKA,TON MEiLLEUR ALLIÉ 


BiLL TON NEVEU 
A ÊTÉ ARRÊTÉ 
PAR LES AGENTS 


BiLL,TUES LA... 
ALLEZ; ALASKA | 


N7: 


ALASKA 
DANS SA 
PREMIÈRE X 
ATTAQUE 
AVAIT 
ARRACHÉ 
L'OREÏLLE 
DE 


CHiRO, 
MAIS CE 
DERNIER 


NE 
RECULAIT 
PAS... 


îL FAUT QU'ONLE RELÂCHE / PAïX,CHiRO!..7 
C'EST MOi QUi Ai TROUBLÉ Ÿ TOUT À L'HEURE. 
SA ViE EN LUi PARLANT * 
DE LA COMPAGNIE. 


AVEC CETOR ON « 


RELACHER... 
VENDS NOUS 
TON SECRET. 


MANŒURE 2 
TROP € 


ALASKA SE DÉGATTAIT, TOURNAI T,VÉRAIT: 
HEUREUSEMENT, LA PRISE ÉTAIT UN PEU 
TROP BASSE, VERS LA POITRINE . LES 
LONES POILS EMPÊCHAIENT LES CROCS 
DE PÉNÊTRER PROFONDÉMENT. 


Æ£EN UN 


PRISE À CHIRO 
EE À 


COMPREND, 
) QUE CHiRO 
À WE LÂCHERA 
PAS PRISE ET 
QU'ALASKA 
S'ÉPUISE 
EN SE 
DÉBATTANT ; 
‘L LUÏ 
FAUT FAIRE 


| 4 Ft PO 
MAIS LA SITUATION pi 
N'EST CEPENDANT PAS SAUVÉE! 


: : JE N'AiME PAS 
BEAUCOUP VOS ACTIVITÉS, PÈRE … 
ET ENCORE MOiNS VOS AMIS | 


MON FiDÈLE L MON PÈRE N'A PAS SU RÉSISTER À DE 


KARMA 6 ge Ÿ MAUVAIS CONSEILS ET SES AFFAIRES SONT 
REMETTRA AY AU LOUCHES. C'EST POURTANT UN RUDE 
SUR PIED \ Fa TRAPPEUR ET iL M'A ÉLEVÉE 
Ÿ À / SÉVÈREMENT. TOUS ME . 

RESPECTENT ET ME ï | 
Î 


CRAIGNENT. 


Voici CE QUE 
VOULAIENT CES 
HOMMES, TOUT À 
L'HEURE. C'EST i 


LES GLACI 


1 


(1 Me W_& À | JW /AUT— eovr ve PAPIER, 
4 pci NOUS AVONS RISQUÉ 
LA MORT.VE VOUS LE DONNE 


D SZ à 


POURQUOI NE PARTiRAIS-JE PAS AVEC REGARDEZ VOTRE 
VOUS P GAGNONS D'ABORD CHIEN. DÉJÀ iL ME | AVEC 

DAWSON, J'Ai LA-BAS UN FAIT CONFIANCE . PLAISIR | 
AMi CHiNOÏS QUi NOUS ACCEPTEZ-VOUS © 


FOURNIRA CE QU'iL 
FAUT POUR 
L'EXPÉDITiON. 


(fl 


HÉLÈNE £ENTRAINE LES DEUX UN COUP DE SiFFLET ET LES CHIENS PARTENT À 
HOMMES VERS LES HANGARS TOUTE VITESSE VERS DAWSON, PREMIÈRE 2 
our a TRAÏNEAUX ÊTAPE DE LA GRANDE AVENTURE. 


À DAWSON, 1] / MOi,VOUS AVERTIR QUE LAÏSSEZ 
KKA oO WA L PÈRE HÉLÈNE ET LES MOï SEUL. 


4, 
ÿ 
EST TOUT DE AUTRES VOUS POURSUIVENT. VOUS 
SUITE é TS N 
CONTACTÉ ET { « 
À pu” }. 


pt iLS VONT VENIR iCi. mme INTERVIENDREZ 
f r ENSUITE . + 

UN MARCHÉ 

EN BONNE 

£T DUE TRY NE M 


FORME EST 
AUSSITÔT 


AVEC ELLE. 
MAS TU AS 
= DE BIEN * 


ilS TE FERONT 
FAIRE LES PiRES 
BÊTISES. 


TES DiSCOURS 
NOUS ENMUIENTÉ, 


TU VAS NOUS 
DIRE OÙ il8 S 


HEUREUSEMENT, LES NOUVEAUX 
ASSOCIÉS DE KiKA © VEÏLLAIENT. 


tt 


VOUS RESTEREZ ENFERMÉS iCi IIS JE T'Ai 

EN ATTENDANT QUE NOUS | DÉBARASSÉ . 
PRENIONS UNE DÉCiSiON . il 
KARMA,EMMÈNE-LES 


BONNE CHANCE, 
QUAND ELLE 
[ REVIENDRA, 
MOUS FERONS ÎR 
DE GRANDES 
= CHOSES. 
CELA VAUT MiEUX 
+r QUE RISQUER Æ 
If QUELQUES 
BALLOTS DE 
FOURRURE . 


HUIT JOURS PLUS TARD, TROIS É 
TRAÏNEAUX , BIEN ÉQUIPÉS … 


L… QUITTAIENT DAWSON, EN ROUTE POUR LE 
TERRITOIRE DES ESQUIMAUX . 12 


ET LES JOURS 
PASSÈRENT... 
LORSQUE 
L'EXPÉDITION 
QUITTA LE 
TERRITOIRE 
ESQUIMAU 
POUR 
ATTEÏNDRE 
LES TERRES 
DÉSOLÉES 
AVOIS'NANT 


DEUX ! 
TRAINE AUX : 


LES CHjENS 
MOURAIENT. 


\ 
IX 


(Es ravèmes ZX mon NCLE, 
DE GLACE... REVENEZ À VOUS. # 
LA FOLIE DE L'OR... C'EST VOTRE MEVEU, 
POURQUOI L'OR EF. S JACK QUi VOUS D) 
E 


IS 


à 


MES PAUVRES ENFANTS , 2 
OÙ VOUS Ai-JE EMMENÉS... A" NE Vous 
POURTANT JE SUIS SÛR. / AGITEZ PAS 
MAIS J'Ai Si MAL.= JT NOUS ALLONS 
J'Ai PEUR... pr REPARTIR 5 


ÎL FALLUT CREUSER DANS LA GLACE Æ 
POUR ENTÉRRER LE CADAVRE. £ 


LA BESOGNE ÉTAIT TERRIBLE 22 


L'OR... L'OR... " all es, £ RTL, 
MON DiEU... PEN OU 
AU SEC. UYELe TÉ 48 


FT ALLONS 
d{ DE L'AVANT, 
Êza JACK... 
ALLONS JUSQU ‘AU BOUT rl 


iL VA FALLOIR ABANDONNER 
UN TRAÏMEAU À NOUVEAU. 
CÉTTE FOiS LE BEAU RÊVE 
EST REN FiMi, 


“DEUX JOURS ENCORE LS 
MARCHÉRENT.TOUS ÉTAIENT À BOUT. 


F4 TU 
L'ENTENDS 


=T Qi... HOMME OU BÊTE, iL Y A 
UN ÊTRE VIVANT NON LOIN DE NOUS 


JACK £7 
KARMA : 
AVANCENT CZ 
DOUCEMENT. | 
LA BÊTE 
OFFRE UNE 
MERVEïLLEUSE Ÿ 
CiBLE 
MAÏS i£ NE FAUT 
PAS LA 
MANQUER. 
ÿ 


À Cu ; DÉTONATIONS TROUBLÈRENT LE SiLENCE. 
= Cr Loue ATTEINT À LL £T AUMUSETU, 
S'ABATTIT, FOUPROYÉ. 


MAIS UNE AFFREUSE DÉCEPTION 
ATTENDAIT LES DEUX HOMMES , 


Æ L FR" 

ALASKA A LP, 9 \ COOL 
NOUVEAU < REGARDEZ LES 
DiSPARU.iL DOIT Ÿ 


ÊTRE DANS CETTE ON DiRAÏT..…. QUE 


C'EST DE L'OR !! 


Pb FOND 
DA DE LA CAVERN 


OH VOIT DES ROCHES 
CE N'EST PLUS DE 


CETTE Fois c'esr LA RÉUSSITE L.. |/”onere site avait “X 
ÎLS ONT TROUVÉ L'OR ! RAÏSON ET GRÂCE 


À ALASKA Nous 


DE LA FORTUNE QU: 
\- NOUS EST OFFERTE! ]4 


MAÏNTENANT 
— PÈRE d 

H POURRA ViVRE 
HONNÊTEMENT| 
T COMME JE SU:S 
HEUREUSE. 


UNE COURSE VA AVOIR LIEU. QUELQUES 
HORS-BORD S'ENTRAÎNENT. 


à 


KR 
LE PORT DE MONA 


JERRY,LE PILOTE QU ON DONNE FAVORI, EST 
PHOTOGRAPHIE PAR NÔTRE AMI 608 FLASH. 


LE DÉPART, EST LES ENGINS ÉVOLUENT DANS L'ENCEINTE D 
DONNE E VASTE PORT. 


BOB FLASH SUIT LA COURSE JERRY ET PIETRAL SÈMENT LES AUTRES CONCUR- 
AVEC ATTENTION RENTS.L'UN D'ENTRE EUX SERA IMMANQUABLE 
MENT VAINQUEU 


® 


SSS 
\B: 


RSR 
[K 
[T0 


PIETRAL,5E VOYANT DÉPASSÉ UNE FAUSSE MANŒUVRE FIERRY À PEUR, 
PERD CONTENANCE _— PP SOUDAIN 


li 


4 


BOB FLASH SE JOINT AUX SAUVETEURS . LUI, /E SAIT. JERRY,INDEMNE, BRRBOTTE EN AT- 
JÆERRY LU À FAIT PART DE 565 CRAINTES. TENDANT LE CANOT OE SECOURS. 


PIETRAL,AFFOLÉ DE SON GESTE FUIT VER 
LA HAUTE -MER. 


JERRY S ADRESSE À 506 FLASH,QUI A JERRY ET 808 FLASH EXÉCUTENT UN 
COMPRIS LA VÉRITÉ : AIDEZ-MOI {4 MOUVEMENT QUI STUPEFIE TOUT LE 
FAUT LE REJOINDRE ! 


ALLONS BON !LES VOIR RUL FUIENT PIETRAL A COMPLÈTEMENT PERDU LA 

VERS LA MER,EUX AUSSI À TÈÊTE.APRÈS CE MOUVEMENT DE JA- 
COUSIE TRAGIQUE, SE RETROUVE 
EN MER. 


MAIS UN SECOND ENGIN ACCOURT JERRY,ON S'EN DOUTE ,EST BIEN DÉ- 
? CIDËÉ A" VIDER LA QUERELLE ! 


VERS LUI A TOUTE VITESSE 


BOB FLASH DEMEURE REPORTER -PHOTOGRA= 
PHE AVANT TOUT QUEL FILM ÇA VA FAIRE! 


> 


SEULEMENT PIETRAL À ENCORE Fc 
L'AVANTAGE. BREL" FASSEA UN AUTRE, 


JERRY, HEUREUSEMENT, NAPE COMME UN POI: 


N.ET IL EST FURIEU, 


808 FLASH CRAINT D'AVOIR FRAP- | |LS SONT VENUS POUR LE CORRIGER …. ET 
PÉ UN PEU FORT. US LE SOIGNENT / 


CEPENDANT, ON VA ALLER À LA RECHER- | |MAIS LE CIEL 5€ COUVRE.UN ORAGE 

CHE DE CES COUREURS D'OCCASION. SUBIT, EN MÉDITERRANÉE, C'EST GRAVE 
IMPOSSIBLE DE_SORTIR ! Ë 
és ES 


L'OURAGAN S ABAT SUR LES UN HORS- BORD ,CE N'EST PAS INDIQUÉ 
dk ER EN MER PAR GROS TEMPS { 
Des 


UN PAQUET DE MER... PAUVRE JERRY, C'EST SON 


TROISIÈME BAIN DE LA JOURNEE. op QUE FAIT PIETRAL 


2 


PIETRAL,CETTE FOIS, PLONGE A0 
SECOURS DE SON RIVAL | 


UN. LANGOUSTIER, PA 
LES ÉGARES. 5 


RETOUR A MONACO {RÉCONCILIATION GENÉRALE! 
\ 


JERRY N'EN POUVAIT PLUS -QUOIQUE 


BLESSÉ, PIETRAL L'A SAUVÉ 


NOUS ALLONS ÊTRE SAUVÉS.. ALORS 
CEST D'HCORD :UL Ÿ HEU UN ACCI- 
DENT:LA4 COLLISION LORS 0€ LA 
COURSE .PIETRAL A PAS PEUR... 
MAIS, PAR LA SUITE, 1L S EST 

COWOUIT EN HÉROS! 


ET 808 FLASH JETTE , AUX FLOTS| 
FURIEUX ,LA PELLICÜLE ACCUSA - 
TRICE. AUCUNE PHOTO NE 

MONTRERA LE PUGILAT DES 
DEUX CHAMPIONS, N EST-CE 
PAS AMIEUX AINSI © 


MISSION 
SECRÈTE 


GEORGES SINCLAIR.LE CELERRE RE- 
PORTER, EST CONVOQUÉ PAR MONSIEUR , 
MOREDU, LE DIRECTEUR DES ACTUPLITES 
CINÉMATOGRAPHIQUES, Qui Lb! CONFIE 
Feb MISSON TRES [MPDORTANTE. + de 5 D p, À e 
DE LES DIRE De te Qaiee. || LE mennsréRe po non cur-Lan 
; EST TRÈS FERME. NUL N'A PV ENCO- 
TAINE DONT LE CRAND FRÈTRE SE || Re ASSISTER À UNE CÉRÉMONIE 
FAIT NOMMER® lJONChH)- LMD 


V'ESPÈRE QUE VOUS AUREZ PLUS DE 
CHAN CE ! >. 


GEORGES VA TROUVER LE COLONEL eee QUELQUES JOURS PLUS TRRD ,CEDRCES 

UN DE SES PMIS, Qui CONNAÎT FARFAI- || Syn 18 ET SON 

MAT CEEO D Ce nn en ee een 
DE SE TRAVESTIR EN PELERIN ET LU! . : 


, . p DE CALCUTTA, PREMIÈRE ÉTAPE DE 
DONNE L'AORESSE D'oN FRAIR 8 CALCUTTA| ES Lo yaes. 


= AT 


5 g Je FAÎT, ÉCRIRE CES EXPLICATIONS SU 
DRRIVES 17 CALCUTTR LULU ESSRIE SA| | on PAPIER FRR UN ÉCRIVEIN ORIENTA - 
DDLELLE CAMERA MINUSCULE. CEDR-| | LISTE HEIN DE RENSEÏGNER LES GENS 
DES EST DÉCIDE À SE FAIRE PSE POUR] Ou ILS RENCONTRERPIENT AU COURS 
UN DÉLERIN FR/SANT VOED DE SILENCE 
BECOMPHENE DE SON FILS SOURO-PILE T. DE LEUR VOYAGE. À 


| | . | lRESTAIT 4 DISsrmoLER 19 ChMÉRA!.. 
ENSUÎTE, 1 RENDIT VISITE AU FAKIR QUE Li | |LULU TROUVR LA SOLUTION DANS UN Li - 
AURIT RECOMMANDÉLE COLONEL CHAC ET Qui | |VRE SOR LE THIBET: ON CACHERBIT LA 
AU) REFIIT DEUX FLRCONS:UN POUR TEINDRE | |CPMÉRA DANS UN MOULIN À PRIÈRE, 
LA PEAL, L'AUTRE POUR FPÎRE ENFLER LES D/SJET RELIGIEUX @LE PORTENT TOUS 
Z PALPIÈRES. LES PÉLERINS. 


NAS 


ES VoiLÂ TRANSFORMES EN PÉLERINS LA- 
BÎQUES. LULU #7 LE COEUR GROS D'AvOIR 
OÙ SACRIFIER SPCHEVELLRE, CRR COMME 
OUS LES PELERINS LAPTRIQUES 11. VENT 

SUOIR LE CRADE RE QUES HIS DOIU 


APRÈS AVOIR QUITTÉ DPRJEELING, LS 

ABORDENT ISIENTOT LES MONTS DU , 
NEPAL AUX PENTES PRIDESSANS VEGE- 
PATIoN AUTRE QUE DE MAIGRES PUIS 


IS 
MAIS, AVANT QUE LA CARAPVANE 
LES AIT RÉVOINTS , LuLU ENTEND 


UNE GALOPADE. CÉDRGES ALERTÉ 
VEGARDE D'OÙ VIENT LE BRUIT 


SE REZ }! \ 
v DÉ 

: en 29 (4 Ÿ $ 

19 ROUTE EST LONGUE ET. ÉPUISRN- 

TE. UN MATIN, ILS APERCOIVENT 

NE CRRAVDNE Qui SE DIRIGE VRAI- 


SEMPRLASLENENT VERS LE MONASTÉ - 
RE DU MONCHI-LAMA. 


DÉBOUCHANT D'UN DÉFILÉ ROCHEUX, UNE LES BANDITS METTENT PIED À TERRE 
HORDE DE THIBÉTRINS À CHEVAL. S'ÉLONCE ||ETSE PLACENT EN TIRAILLEVRS DE 
VERS LA CPRAVONE. GEORGES ET LULU CHAQUE CÔTÉ DELR PISTE. p£ES Cours 
NONT QUE LE TEMPS DE SE OISSIMULER DE FEU CLAQUENT..LES BoE£vrS DELA 
DÉRRIÈRE DES ROCHERS- PREMIÈRE VOITURE S'ABATTIENT. 


CEPENDONT, LES CHRPUVPNIERS œui , 2 ; e 

7 TRE, LES BPNDITS 
CONNAISSENT TOUS. LES RIVES DE S'ERONORENT, Vanbis re Luu Ft 
LA RÉGION ET QUI SONT PUISSRINIENT. ME LA SCENE ÊN PRENANT SOIN . PINS 
ARMES, NE TRDENT PRS À RI POSTER 77 
ET BUEC SUCCES. QUE GEORGES DE NE PRS SE FAÎRE VoiR. 


5 DR de T Si ON DR Je 
PEU À PEL LA FUSILIADE One | UE Pb conte ce fs es) 
D'INTENSITÉ. ENCORE QUELQUES Cours || oo pps LULI.. BASE CROIÉ OL 
OE FEU ÉPARS PUIS LE SILENCE..LES ROIS PLUS Poe TT 
BANDITS SONT VAINCUS. PE be RÉPONSE TS : 


0 2 = s 
LES CARAUANIERS S'ENIPRRENT 
DES CHEVAUX LAISSES PAR L'ENNEM! 
POUR REFIPLACER LES  BOEUFS Qui 
ONT ÊTÉ TUÉS OÙ PRLÉSSÉS AU COURS 
LE LA BATAILLE 


C'EST 0 
f} EUX DANS UNE LANGUE INCONNUE. 


PAPER. SOUDAIN ,11 À UN MONVENENT 
DE SURPRISE. 


LAMA., DIS-Lui QUE. C'EST NOUS Qui B- 
VONS ÊTÉ ATTAQUÉS ET QUE NOUS LE- 
MANDONS AUX MIOÎNES DE VENIR À 
NOTRE SECOURS 5. 


LA CARAVANE S'EST ELDIONEE … 
GEORGES ET LULU SORTENT OE LEUR 
ACHETTE ET REPRENNENT LEUR ROL- 
TE. SOUDAIN , DES PPPELS PROCHES, 
LES FONT S'ARRÊTER. 


DE DERRIÈRE UM ROCHER UNE VDIX SE 
FAIT ENTENDRE... EN_FRANÇAIS #1 
é-DIS-LUI DE VENIR PRÈS DE 01 POUR 
QUE JE Lui REMETTE UN MESSAGE 


4 NN 
SANS TARDER, LE IBPNDIT TRADUIT 
EN THI BÉTAIN LES DIRECTIVES DON- 
NÉES PAR SON COMPLICE. QUAND 


IL ATERMINÉ, GEORGES Lot FRIT 
SIGNE QU IL É COMPRIS. 


s 
LE MOINE LES FAIT ENTRER DONS 
LA COUR ET SE DIRIGE VERS UN AUTRI 
MOÏNE PORTANT UNE TOGE ROUGE viF 
ET CoIFFÉ DUNE TIRRE MONUMENTA- 
LE C'EST LE “MONCHI-LAMAS I! 


LE MOINE ACQUIESÇAR ET INVITA, EN 
TMHBETAIN , LES DEUX PÉLERINS À LE 
SUIVRE CEUXx- Ci LUI EMBOÏTÉRENT. 
LE FPS NON SRPNS PVOIR ECHPNGE 
LH REGARD COMPLICE. 


VITE, L'HOMME EST CACHE DANS UN CO 
SOMBRE DE LA CELLULE. LULU ENFERME 
GEORGES ET SE CHCHE DANS UN COU- 
LOIE. LE MONCHI-LARIA ARRILE ET 
OUVRE LA PORTE SANS MÉFIANCE 


on 


Ed TR 

LE MOINE ET LE“MONCHI-LAMA" RE- 
VIENNENT VERS GEORGES ET LULU ,TOUT 
EN PARLANT: ; 

É£ TU VAS LES CONDUIRE DANS UNE CEt- 
que, TRAI LES VOIR DANS CINQ MIND- 


ET, AUMOMNENT OÙ LE MOÎNE LEUR 

FAIT SIGNE DENTRER OPNS LA CEL 

LULE ,LE POING DE GEORGES SE DÉ- 
NO ET. L'ATTEINT AU MENTON. LE 
DiNE S'ÉCROLLE SOINS UN CRI. 


5 PEINE #-TIL PRSSÉ LA TÊTE, QUÜN 
BRAS Lis ENCERCLE LE cou. LÜLL LE 
VSAILLONNE, PUIS ON L'ENFERME AUEC LE 


MOÎNE  RPRÈS LES AVOIR DÉPOUILLES DE 
RE V4 22 2 


‘+, 


< ».:£ à 
LULU S'EST DÉGUSÉ EN MOÎNE ET. LOLU S'ÉLOIGIE, LE IBONNET RPBATTU 
GEORGES EST DEVENVMONCHI-LANTA UX. IE FOUINE DANS TOUS 


AINTEN ANT, DIT SINCLAIR ,TU vAS ESS" 
VER DE TROUVER UN MOYEN POUR QUITTER 
€ MONASTERE MRAPIDENENT 


SOA HAN A "à UNE CNOUPNTAINE Æ KUOMÈTRES 
L FPIT SON RP à 

je eur Sets DE Qurrer||ET 5 PRRIVENT À CHIGATSE VOS 

LE MONASTÈRE AVEC LA VOITURE. LE Poe. | | PEPX AAUS SE RENDENT IMMÉDIATE * 

TIER, AOUSÉ PAR LEURS VÉTEMIENTSLES ||MENT AU BUREAU (A CHEF DE LA 

MAISSE PASSER SPNS DIFFICULTÉ POLICE. 


LE RETOUR EN FRANCE DE NOS 
DEUX AMIS FUT ON TRIOMPHE. 
LES SAVANTS Ov CENTRE DE: 
TUDES DES RELIGIONS ORIEN- 
TALES FURENT C£EPÆNDANT 
QUELQUE PEU DEÇUS EN AP- 
PRENPNT QUE LE FAMEUX 
“MON CH I- LANA* DM'ÉTAIT QU 
UN FORGAT EVADE DE LA NOU: 


| À VELLE CALÉDONIE.. 
CELvi-CI PREND AUSSITÔT DES MESU- 
RES POUR ARRÊTER LES BANDITS, ET FIN 
LEUR ANNONCE QUUNE PRIME ["IPOR- 
TANTÉ LEUR SERA REMISE POUR LES 
REMERCIER DE. es. 
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Dans le pelit train chauffé au bois, 
poussif, infernal, qui m'emmenail à 
Bangkok, nous élions deux en 
moyenne par compartiment, J'étais 
cerlainement le seul Européen, par- 
tant j'élais le soul à souffrir intensé- 
ment de la lenteur exaspérante du 
tortillard, de la chaleur torride, de la 
soif, on dépit des rafraîchissements 
trap sucrés qu'offraient, du quai, des 
enbints joyeux, dégucnillés el pieds 
nus. 

Un jeune Siamois entra brusque- 
ment dans Île compartiment. Caiffé 
d'un large chapeau de paille, dé- 
hinillé, pieds nus, riant de toute sa 
denture éclatante, it déchira le bil- 
let que ui tendil mon \aisin, Je 
corapris que c'était le contrôleur. Je 
lui donnai mon ticket. Comme pour 
le contrôleur de Faulobus, jeus ce 
réflexe : 

— Merci! 

Ce « merci » eut un effet magique 
sur mon vis-ñ-vis qui se leva tout à 
coup, boulonna soigneusement sa 
veste, ôta son chapeau et vint à moi. 
Le contrôleur en herbe Je regardait, 
effaré. 

— Vous êles Français, est-ce pas, 
monsique à questionnat-it, déférent, 
vivenrent intéressé, en un  aecent 
chantant et drôlatique. 

— Certes qui, monsicur! répondis- 
je, élonné. 

— De Paris, pout-être ? 

— Oui, de Paris, depuis plus do 
trente ans’... Et j'y serai de nouveau 
dans deux petits mois, si Dieu le per- 
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mot! 

— Je \ous demande humblement 
la permission de me présenter ! ie 
suis Menam Cheng, médecin à l'Insti- 
tut Pasteur de Bangkok, ancien élève 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
ancien exlerne des hôpitaux de Paris. 
y a cinq ans que j'ai fini mes 
études là-bas ; il y a quatre ans que 
j'uccupe ce poste à l'Institut Pasteur 
de mon pays Depuis que je suis re- 
venu au Siam, c'est seulement la 
seconde fois qu'il m'est donné l'im- 
mense joie de rencontrer un Fran- 
çais, un Français de Paris! 

— Croyez que je suis très heureux, 
monsieur... 

— Voulez-vous me faire l'honneur 
de visiter l'Institut Pasteur : 

— Monsieur Cheng, l'honneur sera 
pour moi". Voulez-vous demain ? 

— Très heurcux! Je passerai vous 
prendre à quatorze heures. Nous 
pourrons visiter tranquillement, car 
il n'y a personne, à celle heure brû- 
lante. Tout le monde fait la sieste. 
même les cobras! 


Les cobras de Bangkok ! 

de n'oublierai jamais les émotions 
fortes et inédites de cet après-midi 
passé à l'Institut Pasteur! 

M. Cheng, qui avait cnfilé la tradi. 
tiounelle blouse blanche, m'avait en 
trainé dans une suite de bâtiments 
peints en jaune canari, de coustruc- 
ion récente, de style occidental, mo- 
dernes, intelligemment aménagés. 

— Mansienf Cheng, vous n'avez 


parlé de cobras, hier. 

— Effectivement! Venez donc!…… 
C'est le service auquel je suis affecté, 
c'est également le plus curieux, non 
parce que j'y suis, bien sûr, mais. 
vous jugerez vous-mêmce!…. Excusez- 
moi, je passe devañt pour vous von- 
duire! 

Nous nous arrêlämes devant les 
grilles d'une fosse comparable à celles 
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que l'on voit dans la plupart des jar- 
dins zoologiques, à l'usage des 
fauves, mais plus profonde, plus spa- 
cieuse, aux murs parfaitement lisses. 
Baignéce d'éblouissant soleil, jonchée 
çà et là de petits tas de paille agglo- 
iéréc en forme de cône tronqué, la 
fosse semblait absolument déserte. 
Dans un angle, un portillon de fer 
forgé s'ouvrait sur un escalier méca- 
nique, dépliant, dissimulé dans le 
mur. On le mettait en service auto- 
maliquement, ct on le relevait de 
méêmnc, à l'aide d'un simple levier que 
Yon manœuvrait d'en haut. Cet esça- 
lier s'arrêlail à un mètre environ du 
fond. 

— H y a là-dedans, sous ces tumu- 
Jus, suffisamment de venin pour 
tuer un régiment entier d'infanterie ! 
m'apprit mon guide. Mais, dans les 
flacons de mon laboratoire, j'ai assez 
de sérum pour guérir touie la popu- 
lation de Paris. si elle avait été mor- 
due! 

Machinalement, je recului d’un pas. 
M. Cheng sourit, amusé, puis il alla 
prendre une éprouvette au labora- 
toire, revint, puis frappa plusieurs 
fois sur un gong. Une minute après, 


uu superbe enfant aux cheveux de 
jais vint nous rejoindre en courant. 
I était pieds nus, vêtu d'un sampot 
noir serré aux hanches, et d'une veste 
blanche. Ce qui me frappa, chez cet 
enfant, c'est son nnpassibilité, son 
regard trouble ct méprisant de mys- 
tique. 11 ne me salua pas. 

—- Evcusez-le, me dit M. Cheng. 
C'est Asmab, k plus jeune fils du 
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gardien de l'Institut. 11 a douze ans. 
Depuis quatre ans, c'est mon plus 
préçicux collaborateur. Sans lui, j’au- 
rais des difficultés terribles, car je ne 
vous cachcrai pas que, malgré une 
assez longuè habitude, j'ai horreur 
des serpents, et plus particulièrement 
des najas.. En somme, c'est lui, 
Asmab, qui récolte le venin. Un cas 
unique, ce gosse! Je vous conterai 
son histoire ! 

Asmah ne comprenait pas: il 
n'écoutait pas non plus Le regard 
perdu dans je ne sais quelk loin- 
laine contemplation. Le praticien le 
secoua par le bras, lui donna un 
urdre en siamois, et lui tendit la 
elef el le tube de verre. 

— Di! (Bien') répoudit-il simple. 
mont. 

Aussilôt, l'enfant alla ouvrir le por- 
tillon, le referma sur lui, manœuvra 
le levier de l'escalier ct descendit, 
joyeux, inconscient, dans la fosse. 

J'eus la chair de poule, car je me 
doutais bien de ce que recélait ce 
trou trop silencieux. 
$ Sans hésiler, il souleva un tumu- 
us. 

Un magnifique naja royal, strié 
d'anneaux blancs et jaunes, apparut, 


se dressa sur la queue ct siffla 

Un frisson moe parcourut. Epou- 
\anté, je fermai les yeux pour ne pas 
oir ce qui allait se passer. 

Penché sur le reptile, les yeux 
presque sur les yeux, il l'appela par 
son nom, lui parla doucement, affec- 
tucusement, puis il le saisit à pleines 
mains pour nous le présenter. 


Sans plus se soucier de nous, 


Asmah s'était assis, le pesant naja 
enroulé autour du bras gauche. Sa 
petite main fuselée lui tenait la gorge 
penchée, cependant que ses doigts 
niassaicnt habilement les glandes à 


Aenin. La main droile tenait l'éprou- 
selle. 

Une goutte jaunâtre, gluante, 
nba au fond du tube de verre. Puis 
utres. 

Le cobra avait donné son venin. Le 
garçonnet lui parla encore, caressa 
ses larges joues, lui prit la queue, la 
déroula de son bras et la rejcta sans 
aménité. 

Tout en monologuant sur un ton 
de lilanie, Asmah avait soulevé un 
second cône de paille noircie et avait 
mis à jour un nid de crotales à lu- 
nclles. Etendue en spirale sur ses 
petits, la mère s'était dressée brus- 
quement. (Gonflant et étalant ses 
joues, sifflant de colère, elle avait 
puinté sa tête hideuse et triangulaire, 
volant littéralement sur l'enfant. Lui, 
absolument  imperturbable, n'avait 
pas saulé pour l’éviter, ni tenté au- 
run geste de défense. Îl souriait et 
porlail sans cesse... 


Aune dizaine de centimètres de son 
bras, la mère crotale s'était arrêtée 
subilement. On cût dit qu'elle avait. 
obéi à un « stop » magique. Je re- 
verrai loujours ses petits yeux fixes, 
brillants, hypnotiques, cerclés d'une 
fine ligne blanche, qui donnait l'im- 
pression d'une élégante paire de lu- 
nelles 

Pour me tranquilliser, peut-être, lo 
docteur fit signe à son étrange colla- 
buraleur de ne pas prendre le venin 
de la mère, bien qu à l'époque de la 
inalernité il soit beaucoup plus abon- 
dant et beaucoup plus toxique. I fal- 


lait la ménager, parail-il. La maman 
naja alla vite rejoindre son effravante 
progéniture qui commençait à s'épar- 
piller. 

— Et maintenant, s'écria le doc- 
teur, je devine une question impa- 
liente : son secret ?... 11 n'y a pas de 
secrel! Aux indigènes, je laisse croire 
au surtilège, et cela pour plusieurs 
raisons: Et puis, la vérité les déce- 
vrait, parce que trop simple. Dans lc 
pays, Asmah passe pour le plus extra- 
ordinaire charmeur de serpents que 
l'on ait jamais vu. Les bonzes l'es- 
timent, le public l'honorc; ici, cha- 
cun le gâte..…. Tout est parfait ainsi! 
On l'a surnommé le « Maître des 
2obras ». 11 n'en lire aucune vanité, 
aucun avantage matériel, si ce n'est 
quelques friandises ! 

— Mais pourquoi les serpents... 

— J'y arrive, monsieur, j'y arrive! 
Lorsqu'il avait cinq ans — notez que 
je n'étais pas encore à l'Institut et 


que je vous rapporte l'histoire telle 
qu'elle m'a été contéc par un témoin : 
le directeur de cet établissement — 
lorsqu'il avait cinq ans, disais-je, 
Asmah disparut un matin, tandis que 
sa mère élail à la rizière. On le cher- 
“ha partout, mais err vain. On pensait 
qu'il s'était noyé, et ce n'était pas 
autrement grave. Vers midi, lorsque 
le gardien, son père, porta le panier 
de batraciens pour le déjeuner des 
“obras, il aperçut son enfant au mi- 
lieu de la fosse, cntouré d'animaux 
qu'il caressait ou rudoyait, selon son 
caprice. Jugez de la stupéfaction du 
père! Affolé, il battit le gong et, 
peu après, tout le personnel de l'Ins- 
litut était sur les lieux, bouleversé... 

« Que faire? Descendre dans la 
fosse et ramener Asmah ? Nul ne vou- 
lul s'y risquer. 

L'uide d'alors — le prédécesseur 
d'Asmah — un vieux musulman 
“ourageux, très prudent ct fort ins- 
truit des mœurs de ses pensivnnaires, 
ma que descendre dans la fosse 
irritcrait les cobras, et que, par côn- 
séquent, c'élait vouer le garconnet à 
une invrt foudroÿante, car il serait 
cerlainement mordu par plusieurs 
sujets. D'autre part, dit-il, les ser- 
pents étaient bien trop nombreux au- 
tour du bambin pour aller impuné- 
ment le leur ôter. Très calmement, 
l'Arabe réfléchit... Finalement, il con- 
scilla à tous de dégager les abords de 
la fosse, de donner à manger aux 
reptiles, comme si de rien n'était, et 
d'atlendre. C'était là, selon lui, la 
seule ct la plus sûre chance de salut. 
Ainsi fut fait... 

« Après deux heures d'attente an- 
goissée, Asmah remonta à quatre 
pattes, sain ct sauf. Notez qu'à l'épo- 
que il n'y avait pas encore cet esca- 
lier de sûreté, que vous voyez, et je 
m'étonne qu'il n'y ait pas eu d’acci- 
dents plus fréquents et plus graves! 

« Par la suite, on vit quotidienne- 
ment l'enfant sc faufiler entre les bar- 
reaux et descendre, le plus naturel- 
lement du monde, parmi les redou- 
tables bêtes. Il se livra sur elle aux. 


lus périlleuses fantaisies. 11 apprit à 
es connaître toutes. Il vit naître et 
grandir les tout petits qui sont deve- 
aus les ravissants adultes que vous 
avez admirés. A chacun il donna un 
nom qu'ils reconnaissent parfaite. 
ment … 

— Pourquoi leur parle-t-il conti- 
nuellement ? 

— Mystère du subconscient !.. Tou- 
tefois, ines confrères el moi-même, 
nous avons remarqué que tous les 
habiles charmeurs de serpents parlent 
à leurs animaux. Par contre, nous 
ne croyons pas qu'ils les hypnotisent, 
ainsi que certains le prétendent. Les 
serpents \enimeux sont, cn général, 
très myopes — heureusement! — et 
nous croyuns que c'est pour se faire 
reconnaitre immédiatement que le 
maitre leur parle. En somme, mon 
jeune aide ne sera jamais piqué parce 
qu'il est inconscient du danger, parce 
qu'il n'hésite pas, et surtout parce 
que les bêtes sont habituées à lui, 
depuis toujours. Telle est l'explica- 
lion, cn apparence simpliste, ration- 
nelle certainement, que nous en avons 
tiré. Sous réserves, évidemment. 

Le soir, je regagnai mon hôtel, 
la tèle bourrée d'impressiuns térato- 
logiques, les yeux fatigués par la lu- 
mière éclatante, les orcilles bourdon- 
nantes. 

Unc bicnfaisante fraîcheur vespé- 
ralc montait du parc où les banians, 
les palmiers à sucre, les kakis et les 
figuiers frissonnaient doucement. 

Assis à la fenêtre, toute lumière 
éteinte, la cigarette aux lèvres, j'es- 
suyais de comprendre les parlotes 
étranges des galagos, ces singos en:- 
sorcelés, qui se poursuivaicnt dans les 
ramures... Mais l'incarnätion d'As- 
mah, son regard cextatique, l'im- 
monde théorie des cobras, Ie tube à 
venin, tout m'obsédait. Je mis long- 
temps à m'endormir. 

Rentré en France depuis longtemps. 
les cobras de Bangkok ne formaient 
plus qu'une page pathétique de ce 
roman inextricable qu'est lJ'exis- 
tence de chacun. 


FIN 


LE BARON DE SIGOGNAC, PLUS TRIS- 
TE ENCORE QUE DOR, DINAIRE, RE 
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Le Caprralne FRACASSE SE 


LE ps REGAGNAIT SON CHÀ- 
EAU, DERNIER VEST] 


ET MÊME CELUI-CI MONTRAIT BIEN | | LA NUIT TOH- OUI, IL _ 
DES SIGNES DE RUINE ET DE EST ‘TEMPS É 
NCE. ; JDE souper À 


UN MAIGRE SOUPER, gi D'HAB! 
TUDE … PAIX MIRAUT /.. POUR QUI 
CES GRIFES y : ‘4 
BERLZE BUTH 
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4 ÉATANIMRER LE SATTANT dE LA 


PORTE ET SE TROUVA EN FACE 
PA PERSONNAGE au 5 DU- 


QUEL IL PORTA SA LAMPE. 


DAIGNEZ M'EXCUSER ,NOBLE _| | NOTRE CHARIOT MA DEMEURE EST 

CHAÂTELAIN, Si JE VIENS MOI-MÉ] | ES . J) ASSEZ DÉLABRÉE, 
ME DEMANDER POUR MOI ET MA| | BÉ À QU MAIS VOUS SEREZ 
TROUPE DE COMÉDIENS, L'HOS- AA L'ABRI DE LA 


PITALITÉ . 
LH 


GRÂCE À ||ET LE CHARIOT PASSE LA VOÜTE 
L'EXPÉRIENCE DE PIERRE LE MAU- | |OGIVALE POUR SE RANGE 
VAS PAS EST VITE FRANCHI. DANS LA COUR DU CHATEAU . À 


JE NE PUIS QUE] , QU'À CELA NE N __ÏBIEN PARLÉ HÉRODE; 
TENNE DANS NO- É gs] ALLONS CHERCHER LES 
‘ PROVISIONS ET Si CE 
SEIGNEUR VEUT SOU- 
PER AVEC NOUS, DRES 
SÉZ,MESDAMES, ICI 
MÊME ,LA TABLE DU 
\ FESTIN. 


A || 1m:7 mn. 
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VOUS RECONNAÎTREZ VITE BLAZIUS | | LA MAIGREUR DÉSIGNE LE MA- 
À SA FACE ROUGEAUDE ,LÉANDRE À| | TAMORE ,ET MAIN- 

SA FIÈRE MINE , SCAPIN À SON AIR TENANT QUE LA LU- 

NARQUOIS . QUANT À MOI, ON M'AP.| | MIÈRE EST GRANDE, 

PELLE HÉRODE OÙ LE PÉDANT. QUÉ LE FESTIN 


LAù COMMENCE !] 
& / 


LA VIE SEMBLAIT REVENUE À CETTE 
HABITATION MORTE : IL Y AVAIT DE LA L- 
MIÈRE, DE LA CHALEUR ET DU BRUIT. 

» Ja) 


& POUR PRENDRE QUELQUE 
4 REPOS. 


UR LES AUTRES, ILS S'INSTAL- | |. TANDIS QUE SIGOGNAC, INCA- 
N QUE MAL AU- PABLE DE DORMIR S MAN - 


TAIT PAS UN COUP DE LA FOR- 


TUNE . 
\ 


LÉRENT TANT. BIE 
TOUR DE 1A TABLE... 


ET IL RÉVAIT ENCORE QUAND PIERRE| | LE LÉGER BRUIT DE VOIX RÉ - 
VINT LUI DEMANDER LES ORDRES VEILLA LE PÉDANT: 
POUR PRÉPARER LE DÉPART DE || MAIS SON SIÈGE | n 
S 
SES MOUVEMENTS. 


\\ 
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UN PAREIL IL TOM BERAIT SUR 
UNE TOILE D'ARAI: 


GHÉE SANS LA_/ 


CRE 


St NOTRE COM- 
PAGNIE NE VOUS 
BLESSE PAS, 
VENEZ AVEC 
NQUS 

Vs 


CET | 


RC 


A 


ne 


VER 


VOUS N'ENTRE- 
REZ PAS TRIOM 


PHALEMENT, 
MAIS VOUS 


ARRIVER 


EZ. 


ET FINALEMENT, LE VACARME RÉ- 
VEILLA TOUTE LA COMPAGNIE. 


ET POUR VOUS DISTRAIRE, 
VOUS REMETTREZ DROIT 
NQS ROLES ET EÉCRIREZ DES 
PIÈCES SUR N0OS CANEVAS. 


LE JEUNE BARON À DONC DÉCIDÉ DE 
SUIVRE LES COMÉDIENS AMBULANTS, 
ÉMU, MALGRÉ LUI, DE QUITTER LE 
FIDÈLE PIERRE Fe és 
LA ça 
%, 4] Ce 
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MONSIEUR LE BARON, 2, CHEZ CHERRIGUIRRI, VOUS 
OFFREZ-MOI LE BRAS LC ÊTES CHEZ VOUS / QUE SER-. 
POUR ENTRER gps VIRAIS -JE À VOS SEIGNEU 
DANS CETTE z RIES?........ HIER ENCORE 
HÔTELLERIE .… D J'AVAIS …., 


IL 


TRÈS INTRIGUÉE, UNE ÊTRAN- 
J'AURAIS DONC GE PETITE FILLE N'A RIEN 

PERDU DE L'INSTALLATION DES) 

JAMBON ET| |JOYEUX ET BRUYANTS COME- 

DE LA OIENS. 


NOUS C'EST JUSTE !... 
MAN- 


GEONS 

CT 
QU'IL {| LPRÉSENT: 
NOUS FAUT.: 


D 
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CPR 


LES COMÉDIENS FAISAIENT DE 
LEUR MIEUX HONNEUR AU MENU 
DE MAÎTRE CHERRIGUIRRI. 
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PRÉCÉDE PAR SA 
MEUTE , LE VOYA- 
GEUR PÉNÊTRE 
DANS LA SALLE 
DE L'AUBERGE. 


LORSQUE DES ABOIS DE 
CHIENS, BRUITS DE CHE. 
VAUX ET COUPS FRAPPÈS 
À LA PORTE SIGNALE - 

RENT UN VOYAGEUR. 


Z 


QUELQUES CLAQUEMENTS DE 
FOUET CALMENT COMME PAR 
ENCHANTEMENT CETTE AGI- 
TATION. 
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UNE SOUPE À MES 
A CHIENS,UN PICOTIN D’ 
ya AVOINE À MON-CHE- 


JE SUIS LE MARQUIS NOTRE TROUPE,UNE DES PLUS 
DES BRUYÉRES ET SUIS| | EXCELLENTES QUI COURENT 
FORT ÉPRIS DE THÉA- | |LA PROVINCE ,EST AU SER-. 


D? | TRE ET BON JUGE EN | |VICE DE SA SÉIGNEURIE. 
MATIÈRE DE COMÉDIE. - 


FAIT / VOUS FIXEREZ VOUSs-| 
MÊME LA SOMME; JE PRENDS 
LES DEVANTS POUR PRÉPA- 
RER VOTRE RÉCEPTION. 


..: LES FEMMES DE LA TROUPE SE RETI. 

RÉRENT, LES HOMMES S'ACCOMMODANT 

AU MIEUX SUR LES BANCS ET LES A LE 

ÆESCABEAUX POUR PASSER LA NUIT. VRIT SANS FAIRE PLUS 
DE BRUIT QUNE OMBRE. 


ELLE LA REFERMA AVEC PRÉCAU | PUIS ELLE S'ÉLOIGNA À PAS 
TION , PRENANT GARDE QUE LE LENTS JUSQU'À L'ANGLE D'U- 


IS L 
LOQUET NE RETOMBA TROP || NE HAIE QU'ELLE TOURNA 
ha j = : = s 


REP 


HORS DE VUE DE L'AUBERGE;| | ELLE ATTEIGNIT ENFIN UN PETIT 
ELLE PRIT SR_COURSE AU BOIS, MAIS, NE VOYANT PERSONNE; 
TRAVERS DES FOSSÈS ET PQOUSSA, À TROIS REPRISES, UN 
DES BRUYÈRES . LONG _SIFFLEMENT. 


C'EST TOI, CHIQUITA ! 
QUELLE NOUVELLE ? 
JE NE T'ATTENDAIS 


LES JEUNES DAMES POURVU Le A SIX HOMMES . L'UN A 
QU'ELLES NE) ÉPÉE ,UN AUTRE UNE RA- 

ie RE ,MAIS JE N'AL VU NI 
PISTOLETS, NI ARQUEBUSES . 


RUES RISQUONS LE COUP 
ET DRÉSSO 7 SE 


À QUOI EN SUIS-JE RÉDUIT ?.. | |... DES ÉPOUVANTAILS 
AU LIEU D'UNE BANDE DE VI- A VOYAGEURS 
GOUREUX DRÔLES ,JE N’AI QUE == 

DES MANNEQUINS COUVERTS 

DE GUENILLES … 


TOI, JE TE METS UN PEU EN 
AVANT DES, AUTRES ; TU SERAS 
LE CHEF D'ESCOUADE. SOIS 
DIGNEÉ DE CET HONNEUR : ! 
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ILS PARTIRONT CER- 
TAINEMENT AU PE - 
TIT JOUR ET À CETTE 


AS OUBLIÉ 
D'ARMER 


NEQUINS . 


OS HOMMES ; NI 
MIÈRE , NI Rob 0 


a 


TES MAN-/ 


C'EST VRAI. À QUOI PENSAIS- 


SE DONC ? MAIS CELA PEUT 
SE RÉPARER 4 


EN ATTENDANT, FAISONS 
UN SOMME .LE’ BRUIT DES 
ROVES NOUS REVEILLERA 


.… LE BOUVIER FRAPPANT LE SOL DE 50 
AIGUILLON VINT AVERTIR LES COMÉ. 
DIENS QU'IL ÉTAIT TEMPS DE SE 
METTRE EN ROUTE. / 
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TROUBLE PAR LA NOUVEAUTÉ 


* < 
ON S'ARRANGEA COMME ON PUT- 
DANS LE CHARIOT ET CHACUN RE- 
PRIT SON REPOS INTERROMPU. SES CURIEUX COMPAGNONS . 


MAIS, SI RÉVEUR QUIL FUT, | | ET SUR LE BORD DU CHEMIN , QU” 

SIGOGNAC_REMARQUA SOU-| |EST-CE QUE CES OMBRES ? DES SOU- 

DAIN UN PETIT POINT BRIL-| |CHES SÜREMENT.. ELLES SONT IM- 

LANT QUI SCINTILLAIT DANS | | MOBILES... POURTANT, CETTE LUEUR, 

L'OMBRE D'UN PETIT BOIS.| |ON DIRAIT BIEN LE PÉTILLEMENT 
Hs E D'ONE MÈCHE D'ARQ 


SOUDAIN, UNE FORTE 
ARRET SE FIT 
ENTENDRE 


j AU MILIEU 
DES CRIS DE FEMMES AFFOLÉES ,ET 
TANDIS QUE LES HOMMES S'EFFOR: 
CENT DE SORTIR DU CHARIOT … 


TOUT EN SE DÉFENDANT COMME 
UN CHAT CONTRE LE BARON , 
AGOSTIN LANÇCA 5A NAVASA’ 
COMME UN ECLAIR. 


BIEN EN PRIT À SIGOGNAC AGOSTIN PALIT CAR IL ÉTAIT DÉSAR- 
DE NE PAS ÊTRE, OBÈSE ET | | MÉ. CEPENDANT, COMPTANT SUR UN 

EFFET DE TERREUR, IL CRIA DE TOU- 
Es SES FORCES à 


D'ÊTRE AGILE ! 


, PROFITANT 
DE LA SECONDE DE DÉSARROI, ÿ 
FH S'ÉTAIT COULÉE SUR _. 

E ET AVAIT RENDU DÉJA CE DERNIER VISAIT À 
Son GRME À AGOSTIN. NOUVEAU SIGOGNAC. 


VAND MALUS 

ON POIGNET Er | | CEPENDANT LE SoLrL. SE UN 
LE FORDIT POUR AU! Fat- | |LEVANT, DÉVOILAIT LA SUPER: 
RE LACHER L'ARME. CHERIE D'AGOSTIN. 


LES ARQUEBUSES fn CES SOLDATS 


VOUS POUVEZ DESCENDRE, 
MESDAMES . IL N'YA 


PLUS RIEH À CRAINDRE. 
DE L'HUMIDITÉ | | LENTS POUR 
DE. LA NUIT. ÉLOIGNER LES 


= OISEAUX DES 
7 Ah CÈRISES. 
CZ TA 


E 


MAIS .RIANT DE LA FARCE, [LS FU- 
RENT DE L'AVIS D’HÉRODE : 


COMME ACTEUR J'AP- 
APRÉCIE TA RUSSE. 


TU AVAIS UN Si TIENS, JE TE 
BEAU COLLIER. LE DONNE. 
LAISSE - MOI L'OUBLIERAI . 
LE TOUCHER. TOUJOURS 
? JE ME SOU- 
VIENDRAI. 


FOUDROYANT, ENPLISSANT L'AIR DE SON VRONBISSEMENT , LE 
L'HANTONE”, NOUVEL AVION À RÉACTION, S'ÉLANCE À LA Corquère 
DU ZÉNITH . . - 


TROIS ADOLESCENTS SE SONT HISSÉS | |>EAN-PIERRE ET 
PAR DESSUS LA PALISSADE QUI ENTOURE BL QUI RENTRAINT 
LE CHAMP D'AVIATION ET: BOUCHE BÉE,| [pe L'écoue,oNùT 
SUIVENT DU REGARD L'INCOMPARAQLE 
VIRTUOSITÉ DU PILOTE D'ESSAI. 


LS NE FONT 
QU'EN PARLER - 


An! si JE Pouvais 
MAUBERT Qui ETRE UN PILOTE 


{ 
PLOTES NN conne Lui ! 
— ue 


PRÈSDES TROIS 
JEUNES GENS, 
LEVANT LUI AUSSI, 
UN ŒIL INTÉRES 
SÉ, SE ENT 
pou ou GEL 
D DT PeuPou , 
LE SRAND Ami 
DE Marc - -. 


IN 


A \ PES À 


CEPSNDANT LES TROIS GARÇONS BRÛLENT 
pu DÉSIR DE VOIR ŸLE FANTOME/ DE BEN 


TU SAIS BIEN ts Eva 
UE L'ACCES Du 
us PAS LE 


SION ESCALADAIT 
TERRAIN EST PUBLIC « 


CAISSES INSTABLES ,1LS 
REGARDENT ‘LE FANTOME ” 
QUI ACHEVE SON ESSAI ET 
VA TOUCHER TERRE 


Nr DS 
ÂCE MOMENT RS: CATASTROPHE | SURPRIS,LES TRots 
UNE GROSSE Vox à JEUNES GARGONS OÙT PEROU L'ÉQUIUBRE 
ÉQLATE TOUT S î L ETLES CAISSES S'ÉCROULENT, TANDIS 
NN | que su et JEAN-PIERRE 
.SENT. ARC EST 


PRÈS D'EUX. 
Ÿ À NES 


TES DONC, TAS DE 
GALOPINS,JE VOUS 


Pou où cie SUIT AVEC INTÉRËT LA PoUR- 
DANS SA PETITE TETE 
FIDÈLE -, 1L ENVLSAGE 


PORTER ; 
Secours 7 
[A SON 4 


CONTRE UNE CHARMANTE JEUNE FILLE . 


NARC, ROUGE COMME UN COQUELICOT, AUSSI 

CONFUS QUE POSSIBLE, BALBUTIE DES E XCUSES.| 
DEVANT LE COSTUME DE LA JEUNE FILLE, IL 

EST PLUS GAUCHE QUE JAMAIS. 


TANDIS QU/IL PARLE AVEC 
LVHÔTESSE DE L'AIR, LE GARDIE! 


PASSE À COTÉ DE LUI SANS LE 
AIRECONNAÎTRE . 


MARC, CEPENDANT S'EST EXCUSÉ ETA || écoutez !. Vous PARAISSEZ 
qi à 
ANOUÉ La RAISON DE SA FUITE PRÉCIPITÉE. INTELLIGENT ET HONNÈTE,E 


; Je CRoIS À VOTRE VOCATION 
ALORS VRAIMENT, OUI, MADEMOISELLE , ET || [Se VEUX FAIRE QUEIQUE 
C'EST LA PASSION DE VOUS COMPRENEZ SÛRE - 
Laviarion qui vous | |mewricoésir que || [SAOSE Pour vous. 
A FAIT COMMETTRE J'AI D'EN FAIRE JAIME TROP MoN 
“Pres TE PARTIE ! MÉTIER POUR NE 


ONT LA PASSION 
DE L'AVIATION, 


ÉUSE À EMNENE 
MARC ,œir ET 
DJEAN-PIERRE 


GRACE À LA RECOMMANDATION D'ÉLISE 
MARE EST EMBAUCHE, IL PREND AVEC JOIE 
LA COMBINAISON DE HÉCANO.HELAS |! ce 
N'EST PAS DEMAIN QU/IL VOLERA 


S Par 1 PR 1€ 5015 PAS TROP ENTHOUSIASTE ! 
DIRISER VERS fi { ; see DICIQUATRE OU CINQ ANS, Tu 
ES BUREAUX pu Le D: €A PROMETT | 
CAMP, À LASUITE L L VERRE 
À c£ 77e ÉcHEance 
LOFNTAINE ! 


ler 


MAR TRAVAILLE AU CAMP D'AVIATION « QUAND 
SON SERVICE FIN, IL REVOIT GIL ET JS EANP:ERR 
1 LEUR PARLE DES AVIONS,DES PILOTES ,DU 
HONDE MERVEILLEUX Qui COTOIE, 


CR 


ARC VA D'ENCHANTENENT EN ENCHANTENENT. 
NON ! CE N'EST PAS UN REVE | ÉUSE EST UNE 
BONNE FÉE ET JEAN UN 

ÊTRE PLEIN DE DROITURE 

ET dE FORCE. CET AVION, 


ILNG SE CONTENTE PLUS D ENŸ 
ASTIQUER. LES ROUAHES IL 
NS ÊTRE AUTORISÉ À À 


NARC S'ENVOLE . LE Voici EN PLEIN QIEL, 
N'OSANT SROIRE À SON BONHEUR . 


HT ATOUT, 
y MONSIEUR JEAN : 


DES 


7 Sir 


= ee à, | 
TU VEUX ÊTRE 
AVIATEUR f1A Re 


EUS® TISNT SA PROMESSE . MARC 
INTIMIDÉ EST ANENÉ EN PRESENCE DU 
CÉLESRE PILOTE . IL A LA JOIE pe 
CONSTATER, QU'IL EST AUSSI SIMPLE L-18 
SYNPATHIQE SUR LA TERRE QU'HABILE] 
À ÉVOLUER, = N 


EH BIEN, 
EN voicA' 


\ oi) BAPE . 
: POÈTE ! 
OuSTE ! 
LE N VOITURE} 


JEAN HAUBERT 
À LANCE L'AVION DANS 
DES EVOLUTIONS 
CONPLIQUÉEES ET 
N \ SE LE GRAND 
LooPine, 


JEAN HAUBERT CONNENCE À 
COMMENT VOU APPRÉCIER SON FUTUR ÉLEVE . 
REMERCIER, ER à L'ÉPREUVE DU BAPTÈNE DE L'AIR 

S AËTÉ ©O NeLVANTE - 
REAU Jour 


ty K MON PETIT, JE 
DE MA VIE! È LVOUDRAIS & 
PARLER ATES 


vouS$,CHEZ Nous! 
QUEL HONNEUR! 


SouRiT, MAIS ILEST TOUT DE 
hNÊNE UN PEU PALE. -- 


MAR EST FOU DE JE, SA MAMAN EST UN | [HA HÈRE ET LE FILS SONT Enus, nas 
PEU AFFOLÉE. L'AMATEUR EST LE GARGÇON LE PLUS 
SIMPLE DE LA TERRE , IL 


[HAS non mama] |S'ANUSE EN voyant pans 
[oem MAUBERT, TU VERRAS! IL LA CHAMBRE DE MARC DE 
LEGRAND AV/A- EST GENTIL 
s COMME 
EDS TEUR! Tu LUI 
D AS DITDEVEMR 
CIEL NEUS ! 
MAISTU ES FOU, 
LION PAUVRE 


JE NE PUIS M OCCUPER DE CUT 
SANS VOTRE AUTORISATId: 
MADAME. FIAIS 

JE CROIS QU / sf 

A L'ETOFFE 


METIER EST 

MAGNIFIQUE 

ET PERS ULEUS 

S' Vous VOULEZ 

ME CONFIER 
VOTRE A LS, JE \ 

VEILLERAI SUR 

LUI COMME LIN a TE 
RAND FT2ÈR Cfa ; il 


SL 

ji 4 AŸ NN 

—- at UNE NAMAN PEUT-ELLE CONTRARIER 

V JEAN TRES SIMPLEMENT, | |LA VOCATION DE Son FILS ? C'EST 
EXPLIQUE 4 LA MÈRE DE nARC] |CUOSE FAITE. HARC DEVIENT ÉLÈVE 
GHE LA VOCATION DE SON 


DE JAN. ÉLISE MSE AU COURANT 
FILS EST SÉRIEUSE - SOURAT . 


TES Fou... CES DANÇI 
REUSES EXPÉRIENCES 
SoNTRÉSERVEES AUX 
SEULS PILOTES D ESSAIS! 


CEPENDANT, ON VA 
EXPÉRIMENTER UN 
NOUVEAU PROTOTYPE, LE 
'FANTOME IL. MARC SAIT 
DÉDA QUE SEAN EST 
DÉSIGNÉ POUR L'ESSAI. 


SEAN VA HONTER. DIVERSES PERSONNALITÉS 
OFFICIELLES LUI SERRENT LA 

hNAIN . MARC A 

DISPARU. .. 


PARDON, MONSIEUR û 
JESUIS COUPABLE, FE LE 
SAIS.MAÏSIE NE POUVAIS 
RESTER A TERRE PEN - 
DANT QUE VOUSTENTIE 
CET ESSAI SA, 


ŸLE FANTONE TL’ EST DEA TRES HAUT. 11 
SE COMPORTE ADHIRABLENENT. JEAN EST 
VRAITENT UN VIRTUOSE PU CIEL. MAIS, 

DANS LE CALME, DERRIERE LE PILOTE, 
QUELQUE CHOSE S'AGITE. JEAN EST 
ANQUIET, PUIS EN COLÈRE QUAND ILVOIT MAR 


CEPENDANT L'ESSAI SE POURSUIT. 
TOUTEFOIS MARC,DE SA 

PLACE , TROUVE V1 (ITUDE 

Du PILOTE UN PEU ÉTRANGE » 

JEAN SEMBLE SUFPOQUER | 
DEPUIS UN INSTANT. 


SOUDAIN , LE MANCHE À BALAI, S'ÉCHAPPE DES | | JEAN EST-L VICTIME D'UY MALAISE 
MAINS DE JEAN QUI À UN | [IL EST LIVIDE, COUVERT DE SuBuR. 
SOUBRE SAUT, SA TÉTE | [MALGRE SON TROUBLE, 11 voir 
EST RESCTÉE EN MARC....: 
ARRIÈRE LOURDEMENT. 


PETIT, CETTE MANETTE LA" 
TOURNE …/L Y A DES EMANATION, 


Qu& S'EST-IL PASSÉ UN SIMPLE ACCIDENT. | LE PILOTE À QUITTÉ SON SIÈGE SuR 
HAS LES ÉMANATIONS DU MOTEUR ONT INTOXI] [LEQUEL MARC À PRIS PLACG, PÂLE D'EMO 
LQUÉ JEAN QUI EST INCAPABLE DE PILOTER | ÉTION. SEUL, NE S'EN SORTIRA PAS. 
PLUS LONGTEMPS. JEMN COURAGEUX LUTTE ET LE CONSEIUE. 


J'IRAI JUSQU'AU 
BOUT, 4 
HONSIEUR 2 


LE FANTOME IL’ DESCEND. IL SENBLE EN TRES JEAN D'UN SUPRÈME 
MAUVAISS CONDITION POUR L'ATTERISSAGE EFFORT,S'EST RELEVÉ 


ET FONCE SUR UNE md ET À CORRIGÉ LA 
| MALADRESSE DE 


L'AVION FROLE LA HAISON . UN GRAND 
CRI S'ÉLÈVE PARMI LES SPECTATEURS - 
LE FANTONE IL" TOUCHE LE TERRAIN . 
ROULE UN INSTANT S'ARRÈTE ENFIN. 


ON ENTOURE JEAN , ON LUI SERRE LES 
MAINS . ÉLISE EST TRÈS ÉNUE.LE PILOTE 
D'ESSAI RACONTS SON AVENTURE . 


JUNE PETITE AVARIE À | 
‘FAÎLLI ME COÛUTER CHER. 
DES ÉMANATIONS MONT INTO | 
PUQUE . SANS MARC.. MAIS OÙ 


ù 


VIE ! EN SAUVENT 


Î 
en 


LE FANTÔME Ut 


VERS L'AMON. LA STUPÉ FacTION 
5T GÉNÉRALE RUAND JEAN, L ZT MAIS SOURIANT, 
OUTENU PAR MARC, @ 1ÊNE PAS LARGE 

DESCEND. 


Quesrce qu'ir à 
FAÎT LA‘? 


MARS S'EST ENFU, 
TERRORISÉ À L'IDEE Î 
DES REPROCHES au iL Ed 
MÉRITE. POU DU CIEL 
GALORE SUR SES 
TALONS . LA FOULE 

LES POURSUIT EN CR] 
ALS SONT RATTRAPÉS. È 


L'INGÉNIEUR EN CHEF 
À OFFERT UN VIN 


D'HONNEUR . JE BN 
EXPLUQUE COMMENT FAUT 
RÉMÈDIER À L'AVARIE 
SURVENUE Au COURS Du VOL . 


| Inarc écoute Avec errro. M 
.VCE QUE DIT L'INGENIEUR a S 


TUES DONC RELEVÉ DE TON JEAN RIT DE BON CŒUR EN 
EMPLOI, SEULEMENT COMME TU VOYANT LA HINE ANURIE DE Son 
AS SAUNÉ ‘LÉ FANTOME I ET SON | |POULAIN. marc N'OSE ForruuER 
PILOTE, TU MÉRITES UNE RÉCOMPENSE 2518. 
pEhANDE CE QUE TU VEUX... 


Moi JE SAIS CE Qui 
Lui FERAIT PLAISIR. 
DEVENIR ÉLÈVE 
PILOTE SOUS LA DIRE: 
I TION DE SE AN MAUB 

( 


= ae T PILOTE À Dix 
LES SEMAINES ,LES Moi PASSENT. MARC VOIT MAREUSSI..IL EST F 5 
ARRIVER AVEC Énoton LE GRAND Jour.où va | |SEPTANS-JEAN.PRES 5E Lui L'EMRRASSE 
LUI CONFIER UN AVION .IL A DE SÉRIEUX SUPPORTER 
AVEC JEAN, USE ,SA TANAN 


[TE voILa mon , OH! MONSIEUR JEAN, 
x ÉGAL, MARC JAMAIS JENE SERA 
à ET::: POU Du CIEL - ———— UNAS CoMKE Vous! 


Re 


JEAN À ACCEPTÉ CETTE MISSION DE 
HAUTE CON FIANCE ET, NATURELLENENT, 
HaeC L'ACCONPAGNE , « 
a 2 Pou DU CIEL SACRÉ 
PREMIERE ETAPE OUNVE 
NOUVELLE LIGNE : \E ph MASCOTTE EU 82RD 
EUROPE - OCÉANE . vu ES1 DU VOYAGE . 
VOULEZ-VOUS VOUS CHAR- 4 
GER DE PILOTER NOTRE 
Î| PREMIER APPAREIL © 
VOUS CHOÏS/REZ VOUS- 
LMÉÊNME VOTRE SUPPLEANT. 


Z [7 IN 
k 


MENT ÉTABUR LA 
LIAISON LETRA- RAP, - 
DE PARIS-DJ/BOUTI, 


CEPENDANT JEAN EST CONVOQUÉ 
MEZ L'INGÉNIEUR. PRINCIPAL DE 
LA FIRNE FRANCO —AVIA . 


ÉNERVEILLE , APRES UN PEU PLUS D'UNE HEURE 
DE VOL, D'APERCEVOIR 


MARSEILLE AU-DESSOUS 
DE LUI... 


L'AMON FONCE AU-DESSUS DE LA 
CORSE, VERS LA SICILE,ET MARC À 
1H LA PLUS EXTRAORDINAIRE CARTE. 
DE GÉOGRAPHIE .LES ÎLES GRELQ 
MONT APPARAÎTRE - 


pas LE CIEL AUSSI PoRiauee EST CET k 
NIGNATIQUE POINT No\R ?MARC, QUI À GRAND AIGLE, ÉGARÉ 

PE BONS YEUX,NE TARDE PAS À REPÉRER AU-DESSUS v6€s Fuors -E 
UN OISEAU - 


UN OISEAU ? JIMAGINE 
QUE CE N'EST PAS UNE 
MOUETTE BIEN QUE NOUS 
SOYONS AU-DESSUS DE 
LA MER 


CATASTROPHE ! L'OISEAU RoYAL 

S'EST FRACASSÉ CONTRE UNE DES 

déUuces. SOUS LE eHoc L'HÉLICE 
BRISÉE NET. 


SZ 42 1 


CISSAU QU! LUI FAIT PEUR ET L'ATTIRE . . 


AÆAN N’A PAS LE CHoix. 
L FULMINE CONTRE LE 
MALHEUREUX RAPACE . 
CETTE AVARIE VA LU! 
FAIRE PERDRE UN TEHPs 
ONSIDÉRABLE . IL FAUT 
ATTERRIR | L'AVION FONcE 
ERS LA TERRE LA PLUS 
PROCHE ,UN DES ILÔTS 
ROCHEUX DES EAUX REL 
QUES. L’AVION, HU 
PAR UNE SEULE HÉLICE 
ÉVOLUE AUTOUR DE L'ÎLET 
LES AVIATEURS APERÇo | 
VENT UN TENOLG EN 
RUINES . 


ON TIRE 
SUR nous :| 


DU TEMPLE DES 
COUPS DE FEU 
ÉCLATENT. 


SUR L'ORDRE DU 


SouT DIRIGÉS VERS | 
LE TENPLE . 


COMENT 
ALLONS-NOUS 
SORTIR DE LA‘? 


!] 


| 


C'EST UN TEMPLE 
ANTIQUE, VIEUX 
DE TRENTE SIE. 
CLES, VESTIGE 
DUNE DES PLUS 
GRANDES Cr vale 
SATIONS.! 


JEAN EST OBLIQE 
D'ATTERRIR . 


MARE VA SAU- RS 
TER ATERRE SE 


JEAN LE 
RETIENT. 


LS SONT 
JABANDONNÉS 
DANS UNE SORTE 
DE Ceypre où |} 
DES DIEUX, USÉES 
PAR LES SIECLES 
LES CONTEM- 
-PLENT DE LEURS, 


(l 
IN fn: Ë 


ceux aul 
APPARAISSENT 
ONT DES MINES 
PEU ENGAGEANTE: 
ARHÉS, ILS 
MENACENT LES 
AVIATEURS . 


SOUDAIN 11 SURSAUTE. DANS 
L'ONBRE, QUELQUE CHOSE 
RENUE. 


MONSIEUR JEAN, 
ATTENTION 1. LL Y 
A UNE BÊTE 
UN SERPENT... 


SURPRISE! LE MONSTRE INcOuNU C'EST 
POU DU CIEL QUI À REJOINT 
SON MAITRE ET HANIFESTE SA 
JOIE. 


I Taus. To pou: 
1 COMMENT €. 


ARRIVÉS Aux ROCHERS DU RIVAGE, LES DEUX 
AMIS ET LE PETIT CHIEN $E DISSINULENT. LEURS 
GEÉOLIERS VONT S'APERCE VOIR DE L'ÉVAS ON. 


Fou DU ciel 
DONNE DE LA Voix. LES 
FORGANS APPARAISSENT. 
; US S'AVANCENT VERS LES 
DEUX AVIATEURS _ 


| ROUS Som- 
MES SAU- 


7 SNACER 
MARC ?. 
FAÏS Comme Mo! | 
\ 
J' 


SES er x D D. 
ARC N'EN DEMANDE PAS PLUS . IL PLONGE 
DERRIÈRE JEAN AVEC POU DU Ciel. L'AVISO 
N'EST PAS TRES LOIN HEUREUSE NENT. 


DES COUPS DE FEU ENCORE . U MARC EST À BOUT DE FORCES, JEAN 
LES BANDITS TIRENT SuR $ LE DOUTIENT. LES MARINS GRECS LES 
Eux. L'AVISO RÉPOND PAR RECUEILLENT PRONPTEMENT 


UN COUP DE CANON 


LE CONMANDANT LES INTERROGE . JEAN LES MARINS DÉBARQUENT .4EAN eT 
ET ARC REUSSISSENT À S'EXPLIQUER NN PARC VEULENT RÉCUPÉRER L'AVION ET 
+. LEURS VETEMENTS. UNE OPÉRA - 


EN ANGLAIS - : 
h ION SE DÉCLENCHE . 


CG QUI LEUR DONNE L'OCCASION D'ASSISTER 
A UNS BAGARRE ENTRE MARINS ET CONTRE. 
BANDIERS . LE COMMANDANT, DÉSIREUX 
D'ÉVITER LES EFFUSIONS DE SANG AVAIT PROSCRIT| 
L'EMPLOI DES ARMES À FEU, LES MARINS SE 
GATTENT AVEC COURAGE - 


7 


JEAN VOUDRAIT REPARTIR PAR LA VOIE DES 
AIRS - HÉLAS! LES CONTREBANDIERS ONT SABOTÉ 
L'AVION « 1L FAUT SE RÉSIGNER À L'ABANDONNER 
PROVISCIRENENT, AVANT DE REVENIR AVEC DU 
hATÉRIEL POUR LA RÉPARATION. EN ATTENDANT 


VAVISO LES ENRÈNE VERS ATHENES . 


LES FORBANS SONT VAINCUS 
nn 7 ET SE SOUMETTENT. TANDIS 
3 QU'ON LES FAIT HONTER À BORD 
DE L'AVISO, JEAN ET HARC 


JEAN EST NOROSE .LA MISSION EST COM — 
-PROMISE . À ATHENES APRES AVOIR TÉLÉ 
GRAPHIÉ À LA FRANCO-AVIA ,IL PREND SES 
DISPOSITIONS, POUR REPARER SON 
APPAREIL .LE COURRIER À ÉTÉ EXPÉDIÉ 
ADSIBOUTI PAR BATEAU - 


IL REGLE $ES AFFAIRES, AIDÉ DE 
MARC , LORSQU'UN VISITEUR SE 
PRÉSENTE - 
ONSEUR JEAN. 
MAUBERT... JE SUIS 
MEUREUX DE SALUER 
L'AS DES AILES FRAN 


PUIS-JE VOUS DE + 
D) TAN 0ER VOTRE 
PRÉCIEUX CON + 
ŒURS ? JE PRE - 
PARE UNE GRAN. 


DE EXPÉRIENCE 
AÉRIENNE. LA 


STÉFAN DIANANTOPOULOS SEMBLE AVOIR. 
CONVAINCU JEAN MAUBERT. DES QU/iL A PRIS 
CONGÉ MARC TRES INTRIGUÉ p 


DENANDE DES EXPLICATIONS — 


C'EST L Z 

DES HOMMES SEAUx! = 

DIAMIANTOPOULOS EST PEUT-ÊTRE 
ÊTRE 


REGARDE, TOUTES CES )S UNE BONNE BOUTEILLE 
]72 BOUTEILLES ! LYA DE LIMONADE,0 LECTERA| 
DEUX SCOUTS À ° TRAVERS LE MONDE” [BIEN LA DE @ 


DE QUOI MON BRÜLANT 
TANCHER NOTRE GOSIER / 
Soir /! 


UN SOLEUR S'EST ENFUL AVEC LA MAUISE 
Oo ! U 
RVEn PROPRES AIRR LA REER QUVE RON A3? 
JE CROIS QUE NOUS AVONS ÉTÉ VIC - 
TIMES D'HALLUCINATIONS ,CAR JE 
NE VOIS PERSONNE! 


POUAH !DE 
L'accoo /! F7 


TU....HIC...VNOIS NOTRE 
ÂNE IL EST EN..HIC.. 
EN OOUBLE , 
EXEM PLAIRE . 


TOMBERONS 
JUSTE DESSUS {1 
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